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EUILLETON DE L.'ELECTEUR

LE S SEITEMBREi

La DemoiseUe a Maner.

(Suite.)

Et mademoisellc De Rtich, la tôte ap
pnyée >tur sa main, faisait danser un d
ses petils pie.ls dans une cadience rapide
ainsi qu'il arrive quand on vent paratîr
calme nt dehols et que cependanit o
épiotuve une gratide agitation intérieure.

Quelle folie I reprit Dina ; en vérit4
Adélïde, je ne vous cotmprends pas. O
voit bien que vous ne savez gnère encor
ce que c'est que le mariage ; ses 'difficul
lés. ses exigences, son despotisme. Vou
ne comprenez pas a quel point' il faudrai

profondément se convenir pour, s'y trouve

!onglemps- heureux. Ce n'st , ps mê.n
ioujours assez de Pamur ponr -opère
une complète fusioin de deux êtres:
peut s'éteindre, ajouta t-elle d'une voi
profondément triste, et montrer qu'on s'e.
étrangément épris qinaiid on s'ost cru fai
l'un pour l'autre: voyez-mvous, Adélaiïde
il faut être de la nmme slhre, du mêm
pays moral, pour ainsi (lire; aniremnen
ori souffre chacun 'toutes les' peines' de
exilés qui n'entendcait- plus jamais paile
le langage de la patrie; et encore.si c'éta

làlon -mais, mon enfant, dans langoisse 'ue fille, on ne pensère pla s'ou
qu'on eprtînîve d'une telle tortire, on pect qu'aux homrn.ede qbarante ans-au moins;
perdre la raison, on peut é'couter dLs ac-ý puis, .si fai le malheur.d'arriver à trente,'

'cents qui répondent à toutes les pensées -il ne tiendra qu'à moi de croire u'il y
de votreem ir, se laisser fasciner, séduire, a plusau monde que deshommes àdee
succomiber sous le cltarrne, et ne compren- quante ans [ bien conservés à la véiité ;
dre le langerilue quandil n'est plus terps 8ensite chaqueannée compteraquaflruple,
de le fuir, car on est devenue coupable..." et en :peu de t.emps je devi-endrai'ne

Adelaïdo levn les yeux sur Mde L.... fie de mrite, et je ne devrai pluà aspirerý
et Vit qu1'elle pleurait. qu'aux veufs. de soixante ans, goutteuX

Diana baissa ses regards sous ceux de asthmatiques ou sourds, -qui penseront -à-
son-asioi Sa poitrine ce soulevait oppres- moi Pour mes vertus, parce qu'ils aront
sée de sanglots; nais elle reprit brusque- besoin de !-taplasmes; (le tisanes, et' de
ment: soins clans leurs vieux jours.lHéas !.hélde

11 faut rompre ce mariage, il le faut! c'est ma dernière année de jeunèsse co'm-
*Faite-lui qiuelque insulie longtemps. me fille i marier, et j'en. veux piofûter;

Adélaïde essuya ses yei.x: en voyant - £Pour flire urtneellle ii; vraiment ?
- pleurer Diana, dont elle croyait que' les -Que- Soulez-vouîs, )ianad les' clioseš

larmes ..conlaient pour elle, lai e'ine -fille Sont arrangées en Canala de fa'çon que je
- avait perdu quelque .peu le sa fermeté; n'ai.point de chance de. 'reux faire,

.Non, répondit elle, il est arreté, et le puisque le ssui arrivée jusqu'icisans
con-rat doait se ignfer ce .oir ce serait changer d'état.
cn etclnei dchn P ci oùê

.'ttnflr 117 , ar], g&"-esencore, un: esé us
Meilleurs île ceux qn'en me propose depuis -Oh1 pourquoi, 'répondit Adélaïde ei
longtemps; tout est dit, il en sera ce qu'il soupirant, parce que j'avais un brii de
pourra, roman. dans le ceur, et que ma mère avait

-Mis, mon enfant, cxpliq'uez-moi ce dans la tête dix graims d'ambition'; à mon
qui a pui vous conduire, vous que j'ai vue entrée dans le monde on me trouva jolie.
décidée dans iun temps à faire, comme . -Je vous trouve encore plus charmante
nous anitres américaines, un mariage d a- cette année.
nînur, à' faire aujourd'hui la sotte affaire -C'est possible, mais il y a huit ans
que vous êtes sur le point (le conclure ? qu'on me voit, et cela me fait perdre inri-
y a-t-il de votre part inclination contrariée, niment de valeur; enfin, n'importe! aux

épit désespoir i En vérité, je'ne com- premibrs moments de mon apparition,
prends rien à cette décii. j'eus, comme dirait ma mère, le bonheur

-- Il n'y a rien au monde que l'ennui de plaire au jeune -M. L.
d'être ce qu'on appelle une fille à marier : -M. Edouard L; ! répéra Diana d'un

e- je me marie pour ôtrt, mariée et qu'il n'en ton assez s ule Une rougeur rapide
, soit plus question ; potr ne pas être, par passa sur son visage et la laissa très-pâle.

e exemple, un jour co'me ma tante Angèle -Lui-méme ses'assiduités 'fuet

S Plm : pauvre créàture, elle a vieilli sous assez marquées pendant tout l'hiver.
le harnuis unue lleà,marier, et je la vois -Et. vous plaisaient-elles.? reprit Diana

encore malgre sr.s quarante cinq ans, se du mémelton..... il passe pour. . trés
n rechercher et faire la charmante quand un agréable.
e célibataire passe auprès d'elle: elle me -Elles ne me déplaisent. pas? parce
- rappelle toujouurs le cheval cu'grand Pré- qu'elles me mettaient à la mode.
s d6rie, qui dressait l'eille et pialfait en -Seulement pOtr .ela ?
t. e dans sa vieillesse quand il entendait --Oui, car il est très blond et je n'aime
r sonner la -tro'npette. point un.homme blond.
e '----Si vous riez, Adelaïde, nous voilà 'Allons allons, c'est une bonne raison,

dues.c'est un indice certain que vous dit Diana en pant à demi.
il allez vouy'ffermir dans votre folie. -Quantà ma mère, ' eile était 4'une'
x -Folie 1 folie ! demandez à. ma mère joie contenue, digne:t pleine -ie -conve-
st sijene fais pas une action raisonnable. nance, dans le monde, mais quri éclatair
ts Ecouitez, je veux bien vous le -dire en parfois dansl'intériur.

5 confidence, magré l'air de jeunesse que h bien te semble que tout -
e me donnent mes cheveu chttairiS et une ait fort bien, repritDiana d'une yoix"un

certaine délicatesse répandue dans toute peu amore.
m t lersonle,'ai vingt-quatre ans passés. --Oui mon histoire aurait pu devenir

r Qand les vingt-cinq nuront sonné,j'aurai un romnan et finir de bonne heure; mais'.

l þerdu toutes les chances de me marie-r en le père de M. L. .;. n'était pas si joyeux
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et un beau matin il emmena son fils au,
Mexique ; depuis, ma mère m'a dit ( pour
se consoler elle-même) qu'il avait assez
mal tourné., et qu'il avait fait beaucoup
parler <le see aventures galant'es au Mexi-
que et aux Etaîhs.

Mine. L. . . . nc répondit rien, mais elle
parut oppressée -et souffrante ; cependant
elle se contint et (lit .

-Eh bien 1 après celui-là, ne- vint-il
pas quelque noble et beau prétendanmt ?

-On m'a proposé pendant deux ans
d'excellents partis: je disais nan, parce
qu'aucun n'était l'idéal que nion imagi-
nation avait forgé, et ma mère aussi
parce qu'aucun n'Mtait ni avocat ni notaire
et que le jeune Edouard L. avait élevé
très-haut le diapason (les espérances de
ia mère ; je-ne pouvais point, à son avis,
être moins que femme de notaire ; les pau-
vres nères s'abusent souvent beauconp:
de refus en refus,je gagnai vingt et un ans.
Cette antiée-la fut bien terriblei j'allais
être- majeure ; majeure c'est là un mot é-
pouvantable pour une jeune prsonne. Et
pour éviter d'être publiée fille majeure, je
crois que nous aurions renoncé, moi à mes
rêves, et ma mère à ses folles ambitions.
C'est une véritable désolation : mais que
faire? il faut s'accoutumer à tout ; même
à vieillir, reprit. Adélaïde avec une moue
charmante ; et jetant un coup d'oil à la
glace de sa toilette placée vis-à-vis de la
causeuse, elle ne put s'empêcher de sourire,
car la figure qu'elle y vit n'était rien moins
que vieille as'irément. Cependant, con-
hioua-elle, après le jour irrévocable qui
m'enrôlait dans les filles majeures; apres
avoir évoqué tous les exemples des temps
passés et présents qui pouvaient nous ras-
surer, nous avons repris peu a peu chacune
nos espérances et nos illusions.

(A Continuer.)

QUEBEC
SAMEDI, 8 SEPTEMBRE 1866.

Retraite de M. Fabre.

-Ce journaliste distingué vient d'aban-
donner la rédaction (lu Cnadien. Il a
annoncé cette détermination aux lecteurs
de ce journal dans un article qui a déja
donné lieu a plusieurs remarques em-
preintes *de la plus g-rande bienveillance
de la part (le ses confrères.

Nous regrettons , beaucoup de lui voir
laisser une position qu'il a su maintenir
avec talent, urbauité et une parfaite
loyauté. K Fabre cet l'écrivain qui a le
îlus contribué, dans ces derniers temps, à

relever le niveau cu inarnalisine en Ca-
nada ; et il a raison de dire.r en prenant
cong-L de ces lecteurs: "je me suis effor-
" cé, pour nia part, de transporter dans la

"discussion les conditions qui régissent la
iémiique en Europe... huis:il ajoj-

te : quoiqu'on en dise. notire puîbliceaiie
abtre chose- que les enal ons iolentes
que procuent ds procéés de isussion
emp niuntés au pugilat - -il est nsible-à

SCElNE AQUATIQUE.

NEPTUNE CULOTTANT UNE PIPE DéGUME DE CHEVAL,

NEPTUNE. - Quelle belle chose que le câble. Je vais t'y utiliscr ça pour moi,
mes iritons et mes nymplies ! ......

" la modération, à l'esprit de justice ; les
u luttes courtoises lui plaisent.
, On a dit et :épéte que M. Fabre était fait
pour la chronique 'légère ! les gens inté-
ressés à ne pas faire voir les blessures que
son sarcasme leur infligea it, ont \oulu le
confier dans ce genre d'écrit et faire croire
qu'il ne pouvait pas aller plus loin.il devait,
selon eux, faire de la politique en batifo-
lant ; et c'était une manière d'inviter le
publie à ne pas le liretidrie au sérieux.
Pourtant M. Fabre a prouvé qu'il pouvait
s'élever plus haut que les légèretés île la
chronique, et la discussion qiî'îl a soutenue
avec le Journal de Québec, à propos de l'ar-
bitrage impérial, nous le montre capable
de figurer avec honneur dans la presse
militante. l-a gagné là ses éperons de
polémiste. Les fl mes de M. Cauchon
doivent saigner encore.

Cette retraite de M. Fabre n'est pas
définitive. On conçoit qu'il a trop vieilli
dans le journalisme, qu'il aime d'ailleurs,
pour essayer de faire autre chose. Va:t-il
publier un nouveau jouinal indépendant i
La rumeur le dit.

Ce mot indépendant a bien de l'élasti-
cité.... Mais quoiqu'il en soit du rôle que
ce journaliste d'esprit et'de talent e.st ai-
pelé à jouer dans la presse politique sur-
touf, il ne manquera d'avoir les sympathies
d-u publie intelligent et éclaité.

CiRCULATION DE L'ARGENT

MONAYE.

Nous aimons à attirer Pattention de
nos lecteurs 'sur un abus auquel Pargent
monnayé donne lieu. : Nous votons par-
ltrde ces -roulèaux do diverses grandeur-T

que quelques uns aipellent"ca!touclies, les-
quels contiennent pl us ou moi lis la'sonnne
qu'en s2tei.d ;' recévoir, è-;, quand le r.,tui
Ieau est coinple't on y trouve qpe<quef i
des eSpèces de pioiib. Cou.iune il est im-
possible de retronver l'oriui'ie te ere ab--
sence et cet te substitution d.. inna i.eeux
qui reeçoiveit ces rouluauix, qui passid
par tant de miuinis, furiaien t bien de coImp.
ter l'argent sur le ciilloir l .rce, quel-
que soit le désagréinet de la lâche. Noire
confiance dans les cartouches nous a con-
té assez cher et nouls eryons de notre de-
voir de mettre les gens s.ur leur gar.!e.

On a guère l'idée di grand nombire de
eenbacks envoyés de: Lats-Unis aux

familles dont les ci(fs out été forcés d'é-
mgrer. Lee possesseurs canadiens-frai-
quis de ce papir americain ont les plus
grandes d1 ifficultés a se faire comprendre
de la plupart des changeurs anglais de la
Basse-Ville. Nous croyons dlone renhie
service à ces personnes en leur reorriman-
dant Mr. Louis Parant No. 43, Rue Sault-
au. Matelot, Basse Ville. Ce monsieur
uous a prié d'annoncer qu'il accordern le
pus ant. 'rix possible :iotirJes greenbacks,
attendu qu'il est en rapport constant avec

usieu s maisons de commerce des prin-
cipales villes des Etats-Unmis.

1l parait que le Journal de Lévis, qui
a pour rédacteur ce vieux tartuffe qui·a
norn J. G. Barthe, vient de faire unevolte-
face aussi scandaleuse que celle que fit
M. Blanchet, lequel avait un jour donn
à M. Cauchon un blanc-seing pour que ce
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dernier derivit un engagemTient d'être mi-'

nistériel-conservateLur à toujours. M. Bar-

the nous a tart accoutumé à ces tours dJe
voltige, que le passage qu'il vient d'elfe I
t ier dans le parti conservaleur nous trouve

froid comme le dédain lui-mrie. Noui
ferons pis que le Pays, qui ne veut plus
échanger avec ce journal déserteur, nous'

prenons, (dès aujoCI'hui Penicgaieent de
ne >as le lire.

Nous avons appris avec plaisir qu'à
l'asserhtlée g4nirale drs membres de la
Société St. Jean-BPtisty, pour Péletieon
des gfliciers, Mr. C.J.L. Larirance, Prufes
seur, a été élu serétaire archiviste 'de

ette Société. Bien que nous n'avons
J'honneur de connaître personiellement
M. Lafranire, nous pouvons aflrmer qu ou
ne pouvait faire un meillur choix et que
la Socir;ié trouvera 'n lui lin secrétaire
laborieux, z6lé et rès-intelligent.

M. L'france, qui est à la tête d'une Aca-
démie depuis phusieurs années, ebt un

jeune écrivain de mérite, qui s'est acquis
le, .drots aux res>eCts et à, Pencorage.
trient <e ses corciteyeas pour son dévoue-
nuent à la cause de'l'éducation. Il a écrit
dans d-s journaux tg revues u -rand nom.'

bre d u rna u b ssur l'éducation.

Ain-i nous so rples persuad qne ce
mnun'tt'tr a pporter' un puissant conCortr
ù l'admni tuistralion des alaires de la soemte

et que les inoit:b es pourront compter sur
ur rappo~rt circons-tanie éet litt'sraire, cf
iu i arrive assez peu so vent, co.nme utous
avons pu le ton tater'.

Quant a x 'autres officiers élus a cette
n-emblée, nous ne lto; î'ons en parler au-
i.ourd'h i, a-tendu que le compte rendu lde
l'élection tr'e.-t pas 'tcore îmbhl* dans les
jou naux d cete ville.

~~~~~~.......,........... ......... f.* f..."

Les derx jeunes lent.iste, qui,' apres
les journaux de Québer, c'aient partis
potur comnplL't('r leurs études suîr l'o-don
totechnie, dans Quaker City, ou Philadel-
phie, sont to.ut simplement revenus de
Montrjial sans diplômes.

Les susdits journaux sont priés de re-
pro :u're ce qui piice.e-

..... ....... .........

MAISON BLAIS ET CIE.

Un des -plus beaux étalages d'objets
d'une nouveauté et dl'un goaû parfait, qu'il
soit posible de voir à Québec, est sans
contredit celui dn magasin de MM. E.
Blais et cie. rue L-i tFubrique, Haute ville.
La tache d'énumérer les merveilles entas-
sées dans leur magasin. serait certes très
agréable, maisldfiuile ; vt tout notre jour-
n'Il, eut-il les proportions-du Chronicle,
n'y suffirait pas. Courntons-nous de dire

à nos lecteurs, que ces splendides marchan-
dises sont achetées.dans les premières fa-
briques 'de France, - dEcosse et d'Angle-.
1.rre ; que MM. E.:Blais et cie. *ont voulu
etrè specialistes en fait de bonneterie et
d'articles destinés à comblóter les toilet-
tes les plus fashionables,- tels que gants,
cols, cravates etc; que tous les objets d'art
et l curiosité, quicontribuc'ni à former
le ltnd si .ricWe de leur mrgasin, ont la
beauté et l'élégance unies à la qualité, et
surtout le -cachet artistt hue,

Nous pouvons prédire que MM. E. -Blais
t ie, ont déja.une autorité. de nom qui

deviendra bientôt une puissance à aquelle
nul ne pourra se soustraire.

- EE -Â

CAISSE D'ECONOMIE de ST. ROCH

. n

Les premiers officiers dur bureau de di
recticur, qui furent élus le 24 mars 1848,
étaient:

Président, 1F. X. Paradis, écr. ; pre-
nu1er Vie-président, Ls. Prévosti, écr.
deuxième vice-président, P. Buot, écr.
président honoraire, 1h'on. R. E. Caron ;
cdeuxièmne vice président honoraire, Chas.
Liang-in, (cr.; secrétaire, Aug. Gau-r
Ibier, jr., écr. ; assistaut-secrétaire, J. B.
Mattel, écr.; trésoriser, Jos. G. Tourani
ge au, r

Ce bureau de direction jouissait de la
confiance publique, et les réglemeuts, qui
avaient éte acloptés, étaient remplis de sa-
gesse et de prudence,- et rout indiquait que
l'inItérêt des déposants serafi sauvegardé.

Les réines officie.rs furent réélus à
Passemiblée des fondlaiems dle la Caissee,

ni eut lieu le 1er avril 1846, à l'exception
,<de M. J. B. Martel, qui fut remplacé par
JM. Jose'ph Laberge, comme assistant-se-
crétaire.

A l'assemblée <les directeurs du 4 août
1846, il fut décidé d'escompter un billet
promissoire, et à celle du 8 janvier 1850,

Il la Caisse d'E"o<omie de St. Roch es-
"C compter-a pour Messieurs Berlinituet et

fils, tous les quinze jours, un billet de
£25, endossé par Pier:e Allard, lesquiels
bil I·ts seront payables le premier juillet
prochain et pour chacun desquels Mes-
sieurs Berlinguet paieront un esoempte

"de 15s."
Au commencement de l'année 1850, il

existait quelque méeontentemîert dans le
bureau de direction,- etmM. Jos. G- Tou-
rangeana transmettait sa résignation comme
trésorier le la Caisse, à l'assemblée du dit
butrea <leiiree.ti du 26 mars. A c'tt.
ascemblée, il fut résolu :" Qu'à-l'avenir.il
ne sera escompté aur m1 billet, sans qu'il
soit endossé par une'- personne so.vable,
à part dles autres garanties exi ées par les
direceurs." On nomma. en mâême temps
un bureau d'cscompte qm fut composé de
Messieurs Paradiu, Prévost et Gautiier.

A Passemblée des directeurs du 12 avril.
1851, il fut résolu:" Que les directeurs
" observent strictement la rè è qui veut

qu'aucun billet promissoire ne soit es-
" compté à moins qu'il ne soit accompa-

gné de bons du.gouvernernent, ou de la
corporation de Québec pour un montant

" au moins égal au dit billet."
Le troisième rapport annuel des direc-

teurs de la Caisse, qui fut adopté à lassem-
blée gréérale dès membres fondateurs, le
27 avril 1851, recommande " d'incorporer
1 aussitôt que possible la Caisse' dEco-
" nomie (d'après l'acte 4 et 5 Victoria,
'' chapitre .31), afin que ceUe corporationi
" puisse offrir aux déposants des garaniles

matérielles qu'ils n'ont pas eues jusqu'à
présen t.
M- J- B. Martel, un les directeurs, se

prononca fortement à cette asseirblée en
f veur'de cette recommar.dation '(voir son
témoignage page 5 et 6 et pièce A.AA.
page 54).

.h l'assemblée des directeurs du 30 aviil,
1851, M. F, X. Paradis, président et mem-
bre du comité d'eséompte jusqu'alors, trabs-
mit une lettre en date du 24, par laquelle
il refusait formellement de continuer d'agir
commce président et directeur de la Caisse ;
sa résignation fut. acceptée, et M. Louis
Prévost fut nommé à la même assemblée
pour le remplacer. Des billets prornissoires,
an montant d'environ trois mille louis
[£3.000] avait été escomlités à la Caisse
par l'entremise de M. Paradis cintraire-
nient aux règlements de la caisse'et aux
décisions du bureau de direction, [voir
ténoignge de J. Chiids, écr., et pièce D.J

M. J..Bte. Martel-transmettait au se-
créraire une lettre en date du 17 janvier
1152, par laquelle il donnait sa résigna-
lion " comme officier, directeur et mem-
brede la Caisse d'Economie de St.Roch, "
dont le secrétaire accusait la réception le
s1 janvier, 1852, {voir pièces Nos. 64 et
65] ; il n'est fait aucune mention de cette
résignation dans le livre dles minutes de la
Caisse, et à l'assemblée du 31 mai 1852,
M. J. Bte. Martel fut réélu assistant-se-
crétaire, comme s'il eut'été encore direc-
teur [voir pièces A. A, A. page 64 , et le
bureau de direction fut déclaré se compo-
ser de Messieurs ' Gab. ILapointe, P.
Brunet, Louis Marois, L. Prévost, J. Bte.
Martel, A. Gauthier, N. Lamarre, P. Gué-
net, F. Larouche, H. Plamondon, Jos. Pi-
chetie, Chs. Touchet, P. Vallée, L. E.
Blais-et-Léon 1oy.?

A P'assemblée. de la conférence St.
Roch du 25 décembre 1851, M. Marois
fut élu membre.de cette conférence..et à
celle-du-15 avril.1852, ilfut nomrrié mem-
bre du bureau de la Caisse au lieu et
place .de feu. Joseph Lefebvre ;: séance
levée, les membres du bureau se- sont as-
semblés et ont choisi. M. Louis Marois
pour être directeur pour cete année (voir
témoignage dle Jose1 h Picard et la pièce
100.)

L'entrée du 13 mai, 1852, dans l livre
des minutes, est suivie de celle de l'as-.
semblée des directeurs <lu 3 mai, 1853
les messieurs suiéanns- furent: élus officiers
pour cette arinée

Président..., .. Ls. Prévozt-
r.-résident..a......P. ra'lée

Secrétaire....... Gauilâier,
Trésorie'.. .... Ph 'Brunét-



L'E LE CTE«UR.

COMITÙ D'ESCOMPTE. . avril 1851............ 4,574

L,. Fré ot. A. Gauthier, P- Brunet. 4mev 8 lu 1er
L'entréï suivante est celle du 29 avril 5me d 1er

1S54, dans laquelle il est <lit : " les mêmes iavril 185 o ............ 12,928
officiers ont été coatiaué pour l'année cou- 6me do ler
rante." avril 1854............ 29,676

Après cette date il n'est fait aucune en-
trée régulière des assemblées des direc-
teurs, ni des fondateurs le la Caisse ; mais
dans le petit livre déposé par P.Brunet, tré-
.orier, (Voir pièce 1) se trouve un résumé
les opérations financières de la caisse pour
les années 1852, 1853 et 1854, jusqu'au
21 octobre inclusivement ; jusqu'à cette
époque les directeurs semblent avoir pos..
sédé la confiance des déposants quoiqu'il
fût généralement connu par ces derniers
et par les gens d'aff.ires que leurs place-
ments se- faisaient sur billet promisioires
(Voir témoignages E. Lemieux, E. 'ur-
geon, P. Cloutier, A . Fortin, J. Mathieu
et T. St, Jean), et malgré les rumeurs de
spéculatiorrs dont on accusait le présidente
qui circulaient dans ic public. (Voir témoi-
guiages de MM Frs. Vézina, 01. Robi-
taille, Ls. Bilodeau, T. R. Snith, Jean
Tranquille et G. Garneau ).

Cette confiance publique peut être at--
tribuée à la bonne opinion au'occupaient,
dans la société, les prin cipaux officiers de
la caisse: M. Louis Prévosi, preseAvnt est
notaire publie, et il exerce sa profession
depuis un grand no-nbie d'années au cen-
tre des grandes affaires, en la basse-ville ;
il est aussi l'agent du gouvernement pour:
le prêt des incendiés de Québec. MI. Au-
gustim Gauthier, secrétaire, est depuis bien
des années le Trésorier de.la corporation de
la cité de Québec. M. Philippe Brunet
est depuis bien des années le bedeau en chef
de l'église de Si. Roce et jouissant de
l'estime des citoyens de cette localité.

L'état suivant indique le monta-it des
dépôts et remboursement de la Caise depuis
son établissenent en mars 1848, jusqu'au
21 octocbre 1854, (Voir pieces A.A..
et 1).

DEPÔTs RlEcUs.

ire année terminant le 1er
avril 1849..............

2me do 1er
avril 1850 .............

do ler-

4 . d2 .

2,81G 18 o

4,025 17 4

avril 1851.. ........... 6,427 5 8
4ne do 1er

avril 1852........... 10.363 12 6
5me do 1er

avril 1853............ 18,428 16 5
6rne du 1er

avril 1854............ 46,6.10 16 7
7me du 1er avril au 21 oc-

tobre 1854............ 28,949 2 1

£117,122 S 7

REM BOURSEMENTs.

s. d.
1er année terminant le 1er

avril 1849............. 1,341 6 6
2me do . 1er

avril 1850e............1841 13 10,
3me do 1er

.7me ,do 21
oct. 1854 ............. 23,156ISO,52S

8 1(

11 1

I 6C

18 11l

1.2 5

18 I

VARIETES.

S* *
Un locataire extrêmement grincheux,

répond a sa propriétaire, qui lui a éci-it
pour lui donner congé

"Madame,
<'J'ai reçu votre lettre ; elle est là de-

vant moi, et sera bientôt derrière.

* *

A la table dhôte le Reynolds :on passe
un plat*de chou-fleur.

Un Allemand prend le chou-fleur dans
son assiette et s'apprête à le manger.

- Mais, monsieur, dit un voisin, nous
l'aimons aussi. le chou-flulir, nous.

-Oh ! pas tant que moi, iépond l'Alle...
mand.

* *

-Je suis mal mis parce qu'un homme
se promène incessamment.... avec mon
pantalon sous le bras.

-Et quel est cet indiscret ?
-U'est mon tailleur... qui ne veut pas

me le livrer.

Balance au crédit des
dí-posants .............. £36,593 15 6

L'état suivant établit le montant des
placements faits sur billets promissoires.
durant les aunées 1852, 1853 et 1854.
(Voir piéces A.A-A. et 1).

1851jasqu'à avril, 185-2. £13,074 0 0
1852 " " -1853. 5,75S 12 _
1853 " " 1854. 42,276 2 6
1854 mai jusqu'au 21 oct.

1854 ................ 45,075 19 3

£10683 19 8

A Continuer.)

Nous apprenons que les propriétaires
de la corderie, établie à la Canardière, ont
fermé cet établissement con.'idérable. Par
suite de cette détermination, prise en face
île la situation tès grave où se trouvent
r-aintenant toutes les in istries à Québec

et particulièrement celle de !a consiruetion
les navirPs, soixante personnes vont se trou-
ver sans emploi.

Nous traversons des temps extrêmemete
difficiles, et quo"qi"e Pémigration aux
Etats-Unis se fasse ici, à l'heure qu'il
est, sur une vaste échelle, elle sera impuis-
sante à alléger les souffrances des classes
ouvrières qui ne peuvent entrevoir l'hiver
clans lequel nous allons entrer qu'avec
-ffroi.

0 **

Il y a dans le bas de la rue de la Cou-
ronne un fabricant de haches qui esi main.
tenant très e-n vogue parmi les charpentiers
de navires. L'un d'eux, pour louer la
bonté de, ces intruments, disaient à son
camarade :

-Tiens, elles sont d'un si bon acier qu'el
lescouperaient un cheveu à cinq pouces!

* *

Il y a encore des pêcheurs à la ligne qui
persistent à vocloir trouver des i ois'ons
dans les eaux iroubl.?s et tourmentées dil,
port. La pêhe aux bars se fait r.ainte-
nant par des gens q.ii surit juehéc sur le
bord d'un quai, une lonîgue ficelle dans
chaque main, comme des conducteurs
<P'omiib us.

Nous avons ci le phaisir de causer l'an-
Ire jour avec un de ces modèles de patience,
Il était resté toute une marée sans rien
prendre et sans avoir même .enti nor-
d ra. Comme le temps propice de la mua-
rée tirait à. la fin, il se mit à enrouler s
ficelles avec un grand calme, et, se tour.
rant vers nous, dit :

-- Ça ne donne pis d i tout aiIjoierîlliii ;
hier ceétait uieux, ça m'a mordut deux

fois.
* *

Un pédant, reneontranr dernièrement
un homme sage, lui dit : " Je m'--'n vais
maiîiienarft danls n n enidr oit solitaire, polr
méditer sur les questions snivrtes: "Q'i
sni je, d'iù sviens-je, et où vais j-?"

e Mais,. lui répond son interloculiur, I
n'est pas nécessair- de dnditer bien loug-
temps pour comprenidre cela ; je sais tiè.
bien moi, gue vous eies nn imbeie,.gtn
vous venez de la poussière comme tou?
les autres, et qfue vous allez tout droit
chez le diable.

*
* *

"A toute personne qui m'enverra un
dollar, je transmetrrai f anc-o par la posue
deux porira its supuérieurerment gravés, l'Pn
le George Washington, le père de la pa: ie,
l'autre du célèbre Benjanin Franklm qui
ravit la foudre ai ciel..

S'adresser par lettre à H. C., poste res-
tante à New-York.

Une des nombreuses victimes <le cette
annonce sécluissante écrit q'uelle a reçu
pour son dollar un timbre-poste de. trois
cents et'nn autre d'un cent, lesque-ls repré-
sentent, en effet, les dfeux illutures person-
nages en question.

LE GLANEUR.

ENIGME.

Comme un bien long serpent je traîne
Mon corps i replis tortueux
Je suis si peu respectueux
Que j'enchaînerais une reine.
Le jour je me tiens dans mes trous,
Le soir je les quitte tous.

Le mot de la dernière énigme est "I soupire."

L'explication du dernier logogriphe: " PouïI
et oui.)

8me


